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Cette décision concerne l'adhé­
sion de la Bulgarie au Pacte des 
Trois Puissances et la question qui 
»"y rapporte, de lautorisation ac 
cordée aux troupes allemandes 
d'entrer en Bulgarie ». 

Le premier ministre a lu ensuite 
le procès-ver bal d adhésion ainsi 
qu'une déclaration relative à l'en­
trée des troupes allemandes. 

Après que la Chambre eut ap­
prouvé la déclaration gouvernemen­
tale, elle fit une longue ovation au 
premier ministre 

De nombreux représentants di­
plomatiques, parmi lesquels les 
ministres d'Allemagne et d'Italie, 
ainsi que les ministres et les char­
gés d'affaires des Etats faisant 
partie du Pacte des Trois Puissan­
ces, ont assisté à la séance. 

M. Filoff donne lecture 
d'une déclaration 
du Gouvernement 

elaré 

parce que, de même que les autres 
signataires de l'acte diplomatique, 
elle a été lésée par les traites de 
paix et qu'elle veut et doit colla­
borer à la création d'un ordre nou­
veau et juste en Europe et nen 
point menacer l'un ou l'autre de 
ses voisins. Elle croit fermement 
qu'elle pourra collaborer avec les 
nations amies à cet ordre nouveau. 

> La Bulgarie spoliée a dû adhé­
rer au Pacte afin de briser les chaî­
nes qui lui avaient été Imposées par 
les traités de paix et leurs combi-

c Nous considérons le pacte naisons politiques : hier, elle 
tripartite comme un instrument de brisé ces chaînes 
paix susceptible de donner à l'Eu­
rope un ordre nouveau et «durable». 
Le Président du Conseil a exprime 
ensuite sa satisfaction particulière 
au sujet de la réceptioon dont il 
fut l'objet. Il a eu l'occasion d'exa 

Nouvelle aurore de paix 
et de progrès 

Rome, 2. — Le Quartier Général de l Armée communique : 
Sur le front de Grèce, l'activité des forces terrestres a été 

très réduite. 
L'aviation Italienne a bombardé des camp» d» troupes, des 

positions fortifiée», des base» de ravitaillement et de» voie» 
de communication. 

Une base navale importante a essuyé une attaque particu­
lièrement efficace 

Un aveu franc et brutal 
de l'amiral britannique 

Lord Chatfield 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES « i - ^ - * - : D A N S L A R É G I O N 
anglaises pourraient 
atteindre un point 

critique » 

. . . . . . . . . . SUITE DE LA PRIMItlit PAG* I W M M 

Le communiqué italien 
TEMPS D'OBSCURCISSEMENT 

Ce M A R D I 4 MARS, le soleil se lève 1 1 h. I l « n 
couche a 19 h. 17. 

En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 
concernant l'obscurcissement doivent être rigoureusement 
observées. 

Berlin. 1". — Il faut compter avec 
U\ possibilité que l'Angleterre perdra 

L'aviation allemande a bombardé, av»o un effet visible, le encore bien plus de navires mar-
iui i oojet. n a eu îoccasiun o exa- « L*e racte ces trois ruissnuces'. ", . . . ' ... ? -w«—•- -*««- i « Knvh0m e tjttmnc 
miner avec le Puehrer du Grandi est favorablement accueilli par tous Port de La Valette, dan» I lie de Malte. Une allège armé» dé deux 
Reich allemand et le Ministre desI les pays dont les droits ont été le- canons lourd» a été coulé». 
Affaires étrangères les problèmes! ses et qui menaçaient d'étouffer E n Afrique orientale, dan» le secteur d'Arresa et de Sirgoli. 
intéressant la Bulgarie : il a pu sel derrière leurs frontières artificiel-l . VT H'A«n«» ri», formation. , „ „ . « , , , «nt ÉM m , . . . 
rendre compte que les deux hom-!ies actuelles. Ceci vaut également • " »ud-oue«t d Asosa, des formations ennemies ont été mise» 
mes dEtat allemands avaient une; pour la Bulgarie Par son adhésion en fuite. 
compréhension parfaite des intérêts au Pacte Elle a dévoilé au mqnde |_ 
du peuple bulgare. Il a déclaré, enl entier son désir de voir une p l u s ' — — ' 
outre, que l'adhésion de la Bulgarie i grande justice s'établir en Europe 
au pacte des trois puissances n'en-] et dans l'univers, 
tamait en rien ses traités d'amitié | » Cette décision répond entière-
avec les pays avoisinants et que ment à la politique que le pays n'a 
ses relations amicales tradition-1 cessé de poursuivre, ce qui revient 
nelles avec l'U.R.S.S. seraient pour- à dire que son adhésion ne signifi" 
suivies. M. Filoff a terminé par les1 aucune modification à sa ligne po-
paroles : « Je suis convaincu quejijtique Le Pacte tripartite consti-
le préambule sur l'adhésion de la, tue le début d'une nouvelle aurore 
Bulgarie repond aux intérêts du|de paix et de progrès '. le pays qui 
peuple bulgare et qu'il exercera une; n'en fait pas partie s'exclut lui-
grande inf.uence sur l'avenir de la [même de l'avenir grandiose qui 

s'annonce » 
Le journal 

A AVESNES-LE-SEC 
DEUX JEUNES FILLES 

SONT ASPHYXIEES 
PAR DE L'OXYDE 

DE CARBONE 
La Préfecture nous communique | L'UNE D'ELLES SUCCOMBE 

i â d e s déclarations faites jeudi parjle» instructions suivantes concer-\ U n douloureux accident qui en-
Lord Chatfield et transmises par le nant l'utilisation du bon de com-l d e u i ; i e u n e honorable famille s est 
service de presse anglais. L'ennemi a:mande intégré dans la feuille ««iproduit à Avesnes-le-Sec. près V«-
des avantages très nets durant cette tickets de viande pour Mars : lienciennes. Il est dû au fonctionne-

chands dans les prochains temps 
qu'elle n'en a perdus Jusqu'à pré­
sent. Les pertes pourraient même 
atteindre un point critique, du 
moins « passagèrement ». Ce son 

L'utilisation du bon 
de commande 

de viande en Mars 

Bulgarie 

Vive satisfaction 
en Allemagne 

Sarja 
Bulgarie 

nouvelle voie 
de demain. Aujourd'hui 

•-.a 

NEW-YORK 

met 5 « Clipper » 
à la disposition 

des politiciens anglais 
Amsterdam. 2 — Le service de 

presse londonien annonce que des 
.= ÎS«tir,2.ipilotes anglais sont arrivés à New-a choisi sa destinée £ o r k ^ c n e r c h e r c i n q a v i o n s 

|Clipper destinés à l'Angleterre. On !OUS 

Sofia. 2. — Au cours d'une séance 
extraordinaire de la Sobranié tenue 
cet après-midi. M. Filoff. président 
du Conseil, a donne lecture d'une 
déclaration du gouvernement ainsi, B e r l l n 2 _ Le « vcelk -her Beo 
conçue : _ , , , _ * „ ibachter » écrit ce matin : i e t allégement. » [transatlantique entre la Grande-

«Le gouvernement du Reich a.le- . T r t I M r v f,,»! HJÇIÇTIT (Bretagne et les U. S. A. Le service 
mand a demande su gouvernement I L adhésion de la Bulgarie au A I U M U l>'n i n o l o l c , d e p r e s s e ajoute • c II v a quelque 
bulgare l'autorisation, d'envoyer!Pacte tripartite doit être considérée ÇIIR l ' IMPORTANfF Itemps le ministre de l'Xir Sinclair 
des mmpes allemandes en Bulgarie.'comme un pas important dans la 3UR L imrv/rt innv-L. ;R m i s a u P a r l e m e n t j a m i s e e n 
Il a déclaré à cette occasion que voie du retour volontaire des peu- nv f E T T E ADHESION Iservice de ces hvdravions ». 
la tâche de ces troupes n'était quelples européens vers les bases tradi- ** i 
provisoire et n'avait qu'une duréeItionnelles de leur histoire politique. Tokio. 2. — La Presse du matin Cette nouvelle, mieux que m m 
hmr.ee e; qu'elle visait a i maintienic'est-à-dire vers leur cristallisation'salue l'adhésion de la Bulgarie au 
de la paix et de l'ordre dans les'autour de l'Allemagne et de Italie. Pacte Tripartite. qu'elle présente 
Balkans centres de gravité du continent. , comme une nouvelle victoire de la 

» Le gouvernement du Reich n'a' « La prépondérance allemande oui politique de l'Axe 
rien demande a la Bulgarie qu' pu- italienne en Europe a toujours; Les commentaires soulignent que 
être en opposition avec sa politique!amené de longues périodes de paix.: la décision de la Bulgarie exercera 
de p.i.x e- ses engagements eon- « Lorsque le Fuehrer et le Duce une influence considérable sur la 
uractuels à l'égard des pays voisins tentèrent, au tout dernier moment, situation dans les Balkans, en mè-
Au contraire le gouvernement du par la conclusion d'un pacte à me temps qu'elle consomme la dé 

La supériorité de 
l'aviation allemande 

se manifeste 
sur tous les fronts 

guerre. Mais cela ne doit nullement: ^ ^ ^ d e commode doit être 
(être une raison pour la population i e m i s , e c o n s o m m a t e u r au bou-
|de s'alarmer outre mesure -cher ou au charcutier de.son choix. 
]am^ai a^n fc rn?^1ttbe rmelitd UavYc ar a ;^ rq0u'irest en possession de ses 

ment deiectueux d un appareil de 
chauffage. 

Voici les faits : 
Vers 21 h.. Mlle Andréa Gérard. 

|18 ans et sa sœur Marcelle. 12 ans, 
montaient se coucher dans une 
mansarde au premier étage de la 
maison de leurs parents, rue du 
Calvaire. Un poêle avait été allumé 

rural tranche nettement avec ia - -• 
opagande d'illusions faite par les tickets ae v.anat 

ipartisans de Churchill. Ces derniers! Ce bon permet au boucher ou au 
tparlent d'une nouvelle arme extra-;Charcutier de faire connaître au 
ordinaire inventée contre les sous-jcentre dabatage. dès le début du 
imarins. d'une défense beaucoup,mois. la quantité de viande à la-jdans la chambre à le 
plus importante contre les attaques[qu enc u peut prétendre, eu égardjfonctionnement avait toujours ete 

l'importance de sa clientèle. normal. 
Le commerçant doit donc remet-| Vers cinq heures du 'matin, l'al-

îtr*> r.n nrn-r'np immédiatement les née fut éveillée par un violent ma-
attaqué, au large des côtes Nord- anéantit l'adversaire avec trois coups . ^ ^ . ^ ^ ^ ' " a u ^ n ^ d - X - i l a ^ e . Prise de nausées, elle appela 
Est de l'Ecosse, deux convois bri- seulement, d'autres appareils çmi bons de coni |.„ „ „ „ _„. k 

nocturnes sur les centres industriels 
Berlin. 2. — Hier, dans la sci-1 anglais, d'un avion de chasse i 

rée. des bombardiers allemands ont,l'allure bizarre et redoutable qu 

rez-de-mere qui couche 
chaussée. 

Mme Gérard monta aussitôt et 

Reich a tenu expressément compte!quatre, d'inclure l'Angleterre et lai faite diplomatique de l'Angleterre.|malheur 
des pactes d'anv.tie que nous avonslFrance dans l'œuvre grandiose de 
conclus avec nos voisins ainsi quel la réorganisation européenne, ces 
de la déclaration que nous avonslpays ont refuse net. Par conséquent 
souscrite récemment en accord avec '.'ordre nouveau devra s'établir sans 
notre voisine la Turquie, et qui aïeux. 
souligne une fois de plus la poli-] « L'adhésion de la Bulgarie, cou-
tique pacifique du gouvernementIrageuse et forte, aux principes de 
bulgare. l'Axe, suscite la plus vive satisfac-

» Dans ces condit.ons et aprèsl'-ion en Allemagne où l'on n'a pas 
avoir examine toutes .es c.rcons-loublié la fidélité du peuple bulgare 

ÉCHANGE 
DE TÉLÉGRAMMES 

rayon d'action, ont coule quatre 
r» r te 'quéraveu V noï ï rapprTn\ l*côm-!= a ^°^ n " e m i s U n bateau citerne 
ment les instigateurs de guerre Ion- d e 4 0 0 ° . tonnes et deux vapeurs 
doniens jugent la situation. L'hom-1JJ"«e a n t respectivement 3.000 et 
me averti prend ses précautions. 5 0 ° tonnes, ont ete endommages si 
Lord Sinclair a cédé aux in jonc- Bravement que leur perte peut être 
tions des politiciens des catastro-'considérée comme certaine, 
phes et leur a fourni la possibilité 
de se sauver le plus vite possible 
au-delà de l'Océan, si un jour le 

abat sur l'Angleterre. 
Reste à savoir si cinq appareils 

sont suffisants pour les partisans 
de Churchill qui ont péché contre 

une amitié traditionnelle, 
dans les années les plus noires 

Churchill avait dépensé toutes les 
ressources de sa politique d'intimi­
dation pour détourner la Bulgarie 
de sa voie. La oolitique géniale du 
Fuehrer l'a prévenu ». 

Importante étape 
de la politique 

LA PRÉSENCE DES TROUPES étrangère bulgare 
ALLEMANDES EN BULGARIE Sûf;a 2 °_ ^ PZ£ bu*a:,. 

i consacre ses commentaires à ladhe-

tances. .r gouvernement bulgare, 
mu par le désir d'assurer avant 
tout 1rs drons vitaux de notre pays 
et de notre peupie et prenant en 
considcrat.on les liens d'amitié 
Baissant la Bulgarie er l'Allemagne 
et après qu'il eut reçu des assuran­
ces que les lois et l'ordre existant 
dans 1 Etat seraient maintenus in­
tégralement et les intérêts de la 
Bulgare assures, a décide d'accep­
ter la demande du gouvernement 
du Reich. 

Le Fuehrer adresse 
"i*™ ses vœux les plus 
• s . * 

L'ESCURIAL SERA-T-IL 
LE TOMBEAU 

D'ALPHONSE XIII ? 
1* _ _ D ~ ! D^.wC. Paris. 2. — Quelques jours avant 

C O r O i a U X a U 1 \ 0 1 D O r i S sa mort. Alphonse XIII avait expri-
mé le désir d'aller reposer à l'Es-
icurial. Son vœu s accomplira. Il sera 
le dernier roi d Espagne que l'Es-

icurial accueillera. 

tanniques. puissamment escor'és monteraient si haut que les Allé- tage dont .1 dépend. 
Trois navires jaugeant au total mands ne pourraient pas les suivre.|. Toutefois, en vue de permettre! , 
22.000 tonnes, dont deux de 8.000-iT°ut est destine a remonter l e i l a m i s e au point du nouveau sys- j v u q u e l a p ! u s , e u n e d e s e s n U e s 

tonnes chacun, ont été coulés. Qua-!mora> au peuple anglais et a lex- t e m e e t à titre transitoire, les bonsin e donnait plus signe de vie 
tre bâtiments d'une jauge totale delnorter à résister au violent couP;de commande seront conservés par [ E.le fit appeler M le docteur Del. 
15.000 tonnes ont été sérieusement P ° n e D a r l'arme allemande, mais l e s bouchers 0 t les charcutiers jus-1 rue qui ne put que constater le 
avariés. ces narcotiques de peu de valeur ne. ,ftU 1 2 m a r s ^ r e m i s s a n s faute,deces de la petre Marcelle et pro-

D'autre part. Uans l'Atlantique ' ^ ^ 1 ^ ^ ^ | d l g u a s e s , ? ° ; n s a l a 

Nord, des avions de combat à grand e ^ f . " Ses reproche? a T mil.euul! Avant le 12 mars, des instructions;QUi, actuellement 
navals, notamment au ministre;détaillées accompagnées des " m p r i - . ^ o a n g e ^ 
Cross « Dailv Telegraph » rapporteimcs nécessaires seront adressées 
entre aut iesqu 'un navire chargé a a u x maires et aux Comités de ges-
du rester mouillé dans le portltion des Centres dabatage par le 
depuis le début du mois de janvier Comité interdépartemental de ré-
jusqu'au 26 du même mois, parce;partition de la viande, en vue d'as-
qu'on ne put trouver de mécani-isurer le fonctionnement intégral du 
ciens. Toutes les mesures prises pai;nouveau mode de réapprovisionne-
le,'; autorités pour empêcher de , m ç n t . 
pareils incidents sont restées sans 
efficacité. D'après des nouvelles par-! 
venues de Stockholm, le « Daily 
Mail » irait même jusqu'à exiger U 
4 e [ n ^ r e e C r o i P a r " " S P é C 1 3 l l S t e ^e^T^km^T^v^^' 

r^^i^^^ù^é^T^^^'^^ <*« à trouver;forent présider a la repartition de EX-CONSEILLER MUNICIPAL 
Lmagnè c^c?denta°e lançant rn\m b o u c " m ^ s a i r e . D est le souffre-U» viande. 
p S ' s S u s des E ? n

nldouleur des coupables qui ont mené, Les mineurs et les trav.illeurs 
céndiaTres ?t e^oLsivls L? ne: '»" l'Angleterre vers cette guerre. uni-Houttls bénéficient, en vertu du boni 
J , . i "LU„e.XPJ°™e„tH.a."'^.A iquement parte qu'ils n'ont pas de priorité qu'ils détiennent, d'un 

surer une! L autre jour, des le début de 
tisfaire leurs intérêts égoïstes. livraison immédiate. En outre, ils;1 après-midi, les services de la 

Churchill, il y a un an déjà, avait do-vent être servis pour l i n t ég ra l i ' é ' S u r e t c e t a l c n t avises par les Auto­
compte plusieurs morts et (prétendu être maitre des sous-'-d< i e u r s r a t ions normale et supp!e- i n t e s allemandes que le corps d'un 

ATTAQUE MANQUÉE 
DE U R. A. F. 

SUR L'ALLEMAGNE 
OCCIDENTALE 

La répartition de la viande 

trouve hors 

Les gendarmes de la brigade de 
Boucham se sont rendjis sur les 
lieux pour procéder aux constata-

ons d'usage. 
D'après les premiers renseigne­

ments de l'enquête, il résulte bien 
que les deux jeunes filles ont été 
asphyx.ees par de l'oxyde de car­
bone que dégageait le poêle et que 
le vent avait refoulé dans la cham­
bre à coucher 

M. L. BLANCKAERT, 

DE DUNKERQUE 
A ÉTÉ RETROUVÉ NOYÉ 

M. V o n Ribbentrop, 
de son côté, félicite 

M. Popoff 
I Tous les Hasbourg et tous les 
i Bourbons qui régnèrent sur les Es-
pagnes y furent ensevelis depuis 

— A l'occasion|que Philippe II le lit construire. 

bardiers ennemis. 
On 

blessés parmiles malades d'un no-(marins allemands. Il a ensuit e ; n^en'taîre ' îuMÛV'concTirrè^nce"de la 'CIVi l avait ete repêché dans le quar 
pital qui fut touené par une bombe.'ordonné des attaques aériennes ef- valeur des tickets remis '"" 

Dans un port fluvial un petitjfectuées sur la population civiie; 
hangar et une auberge ont été in-jallemande. et maintenant, dans son Les consommateurs ordinaires ne 
cendies. mais sans grand dom-'désespoir, vend une à une les posses- peuvent recevoir qu'un pourcentage 
mage. Isions de l'Empire. A quoi servent'de marchandise variable, suivant les 

A Dusseldorf. les bombes ont at-i'es tentatives de tromper le peuple, disponibilités de chaque semaine Le 
teint exclusivement des habitations'tous les tours d'adresse et les fausses boucher ou le charcutier devra en 
particulières Plusieurs civils, encaus t iques ? tenir compte lorsqu'il servira cette 
majorité des femmes et des enfant . L e grand amiral Chatfield déclare catégorie de clients, dont ies tickets Berchtesgaden 

de 1 adhésion de la Bulgarie au|58 kilomètres de Madrid., au centreront été ensevelis sous les decom- enfin : « L'Angleterre doit compter tout en gardant leur valeur nomi-
Pacte des Trois Puissances, le Fueh-ld'une steppe sauvage et désolée. Ibres. iavec des pertes bien plus impor- nale. donneront lieu, momentané 

dec.aier que la présence des trou­
pes allemandes dans le pays ne 
modifie en aucune manière sa poli­
tique de pa.x. La Bulgarie reste 
lidèie a ses eneastements établis 

rer a adresse le télégramme sui­
vant au Roi Boris de Bulgarie : 
« A cette heure à laquelle la Bul­
garie a exprimé une nouvelle fois 
son attachement à l'Allemagne, à 
l'Italie et au Japon, en adhérant partite 

L'organe gouvernemental < Wetl- âÛ~pactV d"es Trors'pùissanc'es' 
scher » écrit : 

« La décision de la Bulgarie inau 
gure l'une des étapes ies plus Un 

I Aucun objectif militaire n'a été tantes au point de vue tonnage 
! endommagé. • — » '» 

tier du Fort « Quai des Hollan­
dais » et que ce corps avait été 
transporté au Cimetière de Dun-
kerque. 

Aussitôt, le nécessaire fut fait 
par les Autorités locales accompa­
gnées de M. le docteur Dolain. Il 
s'agissait de M. Louis Blanckaert 
Le corps ne portait aucune trace 
de violence. 

M. Louis Blanckaert qui habitait 
nie Emmery. aura emprunté pour 

l'adhésion naturelle de la Bulgarie 
au système politique représenté par| 
l'Italie. l'Allemagne et le Japon. 

» Je tiens, à cette occasion à, 

par traites : elle est fermement I portantes de sa politique étrangère, 
résolue a ne pas s'écarter de la] Il est certain que. désormais, la si-
ligne politique pacifique indiquée gnification politique de la Bulga-
precedemmem e-. partant a s'abs-'rie augmentera dans une mesure 
tenir de toute attaque ou de toute!considerab'e 
mesure suscep-ible de menacer les »!-« peuple tout entier salue avec1 

prie Votre Majesté d agréer mes [exprimer à Votre Excellence, mes! 
vœux les plus cordiaux pour Elle- félicitations et mes vœux de pros-
mème et pour l'avenir heureux de|périté pour le peuple bulgare et à 
la Bulgarie. » renouveler l'expression de mes sen-j 

De son côté. M. von RibbentxopJ timents d'amitié. » 

intérêts de quiconque 
» En prenant cette décision, le 

gouvernement bulgare croit que 
dans ..i situation actuelle, 
pourrait servir mieux son 
et la pa x des Balkans 

»Le gouvernement bl.igare espère 
que son attitude sera bien comprise 
partout et que le peuple bulgare la 
ratifiera » 

La Chambre, debout, a accueilli 
avec enthousiasme la déclaration 
du pres.dent du Conseil. 

M Logofetoff. président de la 
Chambre, a c.ôture cette séance 
historique en constatant que la 
Chambrp avait ratifie a la majoruei 
a DM), tic la déclaration du président 
du Couse.1. Avant de se retirer, les 
députes ont encore une fois chaleu­
reusement applaud. le gouverne­
ment et en particulier M. Filoff. 
président du Conse.l 

une joie profonde l'adhésion de la 
Bulgarie au Pacte des Trois Puis-; 
sances. qui assure sa participation* 

, . à l'ordre international équitable t t 
• J durable, dont les bases s'affirment 

dans toute l'Europe. » 

ministre des Affaires Etrangères 
a exprimé par télégramme ses fé­
licitations à M. Popoff. ministre 
des Affaires Etrangères do Bulga­
rie, à l'occasion de l'adhésion de laj 
Bulgarie au Pacte des Trois Puis­
sances. 

M. Popoff transmet 

La Reine Mère 

d'Angleterre 
et ses petits-enfants 

aux Etats-Unis 

ment, en raison des difficultés de. 
l'approvisionnement en viande àIrentrer chez lui. le Chemin des 
une livraison réduite, dans la pr0-|Écoliers et. trompé par l'obscurité. 
portion indiquée chaque semaine l s e r a tombe dans 'e bassin 
par le Centre d'abatage A P r e s l e s constatations d usage. 

d i M r i _ le corps fut mis en bière et trans-

U V O y a g e d e M . L d e n „nporrt1* t lTe"**?. t- * * * * * * * * »e-| porté à l'Hôtel des Pompiers 

Le véritable but 

à Ankara 
ront périmés à l'expiration de cha­
que semaine. A cet effet, pour évi­
ter toute erreur, un signe distinctif 
les a marqués pour différencier les 

Belgrade 2 — Dans son numéro tickets afférents à chaque semaine 
de dimanche, le journal « Vreme » du mois. 

(publie un article de son correspon dant particulier dans la capitale tur-
Lagence Stefani! 0^- a Propos du véritable but du! 

Le Roi d'Italie 
« La Bulgarie est e t ie D u c e confirment 

étroitement liée l'amitié qui les unit 

S O n e n t i è r e S a t i s f a c t i o n annonce que la reine-mère d'Angle- voyage a Ankara de M. Eden, mi-
w u w u u « . > « . m a w « > u « . u v u , e r r e e t aes petits-enfants sont ar-'nistre anglais des Affaires étran-

\ a j | a j | u ' I 1 rivés aux Etats-Unis. (gères. On y lit notamment : « Nous 
a IVIITI . V O n K l D b e n t r O D * ° " ??_ »°uvient. dit cette agen-iapprenons, dans les milieux polit 

DE NOUVEAUX CADAVRES 
DE CIVILS SONT 

DÉCCT ERTS DANS LES 
RUINES A DUNKERQUE 

Déjà en juillet dernier, des re­
cherches furent opérées dans un 
immeuble portant le N» 12 d'? la 
rue du Chemin de Fer. à Dunker-
que, en vue de retrouver une d:-

et Ciano 

UNE SEPTUAGÉNAIRE 
EST TUÉE PAR UN TRAIN 

AANZIN 
Dans la journée de samedi, les zame de personnes ensevelies sous des précauuons extraordinaires ques bien informes, qu'il faut cher-

javec lesquelles a été entouré le cher les raisons réelles du voyage gendarmes de la brigade d'Anzin l e s décombres. Seule une des caves 
!voyage de lord Halifax. ambassa-id'Eden à Ankara dans le désir deva i en t informés que l'on venait de! a vait ete déblayée, et dans celle 
ideur anglais à Washington. On;creer les conditions politiques re-découvrir sur les voies du chemin 0 1 1 recueillit un seau d'os calcines. 

à l'Allemagne... 
...souligne le Sora 
dans un commentaire 

» à la Bulgarie 

Sofia. 2. — A l'occasion de l'adhè- vient d'apprendre les raisons de ces|quises pour l'occupation de la Syrie 
sion de la Bulgarie au Pacte Tri- mesures exceptionnelles. A bord du,par des troupes anglaises et d'assu-
partite. M. Popoff. ministre bul- bâtiment de ligne « George V » se rer ainsi la liaison escomptée entr< 
gare des Affaires Etrangères, a (trouvaient, en effet, la reine Mary 
adressé le télégramme suivant à M 

j von Ribbentrop. ministre des AI-
! faires Etrangères du Reich : 

Le pacte tripartite 
est un instrument 

de paix 
3ofi» 2 — Dans une interview 

accordée au journal « Sora ». M. 
F.loff. pres.dent du Conseil, a de-

Sofia. 2. — L'adhésion de la Bul­
garie au Pacte des Trois Puissan­
ces domine la physionomie des jour­
naux de ce matin. 

Le « Sora » écrit notamment 
I dans un commentaire : 

« La Bulgarie est étroitement 
l'Allemagne ; elle a entière 

la petite princesse Marsaret-Rose 
et le trésor de la Couronne britan­
nique. » 

Selon des nouvelles venant de 
Lisbonne, ce n'est pas seulement 
la seconde fille du roi d'Angleterre 
Margarei-Rose. mais aussi l'héri­
tière du trône, la princesse Eliza-
beth qui se trouvaient à bord du 
« George V ». 

Rome. 2. — A l'occasion de( « Regrettant d'avoir été empêché 
H'adhesion de la Bulgarie au Pacte: d assister à Vienne a la cérémonie 
Tripartite. le Roi et Empereur Em-j solennelle qui a créé un nouveau 

! manuel III a adressé au roi de( i i e n entre nos deux pavs. je prie 
Bulgarie le télégramme suivant :) Votre Excellence d'agréer à cette 

« Au moment où l'amitié qui unit (occasion mes vœux les plus cor-
inos deux pays reçoit une nouvelle diaux pour votre grand peuple et 
(confirmation" par l'adhésion de lalP°ur vous personnellement- » 
! Bulgarie au Pacte Tripartite. jej M Popoff a transmis également 
'tiens à exprimer à Votre Majesté t au comte Ciano. ministre italien 

confiance dans "la décision des trois m e s v œ u x îf* P : u s ardents pour la des Affaires Etrangères le télé­
grandes puissances de créer un or-' pr°ip*™„* I e . ? ? „ " ^ K . A (gramme ci-apres 
dre nouveau plus équitable La Bul 
gane et l'Allemagne sont non se ; 
'.ement unies par leur alliance du bulgare . l e s ( j e u x pays une importance his-|assistera à différentes réceptions 
temps de la guerre mondiale, mais: « Par la signature que vous avezi torique, je prie Votre Excellence'et à la prestation de serment des 
également par leur destinée corn-; apposé au bas du Pacte Tripartite,| d'agréer mes vœux les plus cordiauxlcombattants du front, 
mune pendant l'entre-deux guerres, vous avez confirmé l'amitié qui lie pour votre grand peuple et ceux' Le maréchal a regagne Vichy hier 

» La Bulgarie a adhéré au pacte, nos deux peuples et sanctionne| que je forme à votre intention. » isoir à 21 h. 45 très précises. 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 
A REGAGNÉ VICHY 

Vichy. 2. — Le maréchal Petai 

de fer. à proximité du passage àl Ces jours-ci, une^ouvelle éuuiiie 
niveau, de la rue d'Arnonville. le (d ouvriers occupée au déblaiement, 

escomptée entre COTPs d'une vieille femme af f reuse- ! mit à jour dans une autre cave, un 
l'Egvpte et la Turquie pour le pas- m e r u mutile. | cadavre. On pense qu'il s'agit là de 
sa«é de troupes britanniques. L'An-l Les gendarmes apprenaient q u " l ' M m e V v e Verschoote, propriet.n: 
gleterre considère que l'accord de lais'agissait de Mme Cache née Clara l t i e l a m a i s o n - a<5ee de 85 ans. qu'en 
Turquie est indispensable pour ]a|Varlez. 73 ans. demeurant Cite du'^™0.™1"^!1, " 
réalisation de ce plan. Cet accord Uard à Anzin. M. Mortelette Henri 
serait obtenu par une promesse an­
glaise d'évacuer la Syrie à la fin des 
hostilités et de la céder ensuite aux 
Turcs. 

» Les difficultés qui se sont fait 
jour au cours des pourparlers et qui 
n'ont pas encore été aplanies por­
teraient sur l'exigence de la Tur­
quie d'avoir une confirmation écrite 
de cette promesse, alors que l'An 

la petite souris 
Il est plus que certain que d'. 

38 ans. cheminot, ieïïr déclara q u e ' t r e s c o r P s . s e r ont découverts dans 
vers 11 h., il avait effectue d e s m a - i u n e troisième cave, car le 2 juin, 
nœuvres avec une machine et t r o ' s ' J o u r o u l a t o r P i l l e e s t tombée rur la 
wagons, lorsqu'en repassant à côte ! ?iaiS0,n,' i a c a v e é t a i t o c ^ P ^ Pa ! ' 
d'une voie qu'il venait de quifer M m e V v e verschoote. sa fille et son 
avec son convoi, il remarqua ie oeau-fils. M. et Mme Lelieur et leur 
corps d'une vieille femme gisan' l j e_u n e f ' l l e- M m e Jeanne, femme de 
entre les rails. Le corps était a I_(cnambre à l'annexe Félix Restau-
freusement mutile, le tronc avait1 r a n t ' e t s a m e r e - une personne d'en-
été sectionne et une jambe un p e d v l r o n ?° a n s - e t u n ê Personne, un 

'- rue du Four-à-
^ - J ^ - ^ L ^ J ! ? 6 - - dizaine Se a i mè?res t r du V cc^. a ™ fiMST S maison avait ete 

; : ~ - - - Œ - i s o ^ e ^ d f c e ^ , ï , iïî^^oTt^^Z y g b l S F ^ ^ c u e ^ ttJTPSSS S g » • « « ^ ^ n . . H»,,V «a,-. „r,«> : • - • •"*• „,„..„ i — ~ • ,.ii„„,; .igei nt par écrit ». 

Lia 1 UlCjUlC | i e s voies et quelle fut surprise par; |T> g •< ¥_J f-v c 

et C A R N E T 

W«W! 

'ÈSM tf£ 

n'a rien perdu 
de son indépendance 

[suppose que Mme Cache était en 
(tram de chercher du charbon sur 
les voies et qu'elle fut surprise par 
le convoi en manœuvre dont le 
tander était en avant de la loco­
motive rendant de ce fait la visi­
bilité du mécanicien mauvaise. 

L'enquête continue. 

ÉCLIPSE DE SOLEIL 
AU MOIS DE SEPTEMBRE 

Istanboul. 2. — Les journaux 
soulignent, à 1 occasion de la publi­
cation du communiqué relatif à la 
visite de M. Eden. que la Turquie 
danceUabsorue P ° " U q U e d i n d e p e n " l P " i s . 2 - Une éclipse de soleil uance aosoiue. ! s c r a v ; s l o ; e a u m o u , d e seDtemb'-e 

Les entretiens de M. Eden ajd'une partie de ru.R.SS. Le t e m ! 
Ankara nont rien change a u x | , o i r e J™.- i-eciit,se ser-i v sih'e ri" 
clauses du pacte existant. ipasïe 2^000 k n o m e u " ^' 

Le Gouvernement turc, depuis i 
vingt mois, n'a considéré que les Le terrain ne sera pas trop me-
intéréts de la nation et ne se dé- sure pour les curieux. 34 expédi-
partira point de cette attitude.'tions venues de tous les coins du 

• ». . . . . . . « . * . . . , . . . * , . . . » !globe et plus de 200 observateurs 
LE MINISTRE ANGLAIS eont attendus pour cette fête so-

ARRIVE A ATHÈNES „ , étudierom le processus de 
Athènes. 2. — M. Eden. ministre i l'influence du soleil sur la terre et 

des Affaires étrangères de Grande-i dans 1 univers i le spectre au mo-
Bretagne est arrivé dimanche à ment de l'éclipsé totale : divers pro-

; Athènes. 'blêmes astro-physiques. 

CALENDRIER. — Mardi 4 mars H4I 
— Soli-U : Lever à 8 h. 2B ; couchei à 

• Saint Adrien. 

IL Y A UN AN 
4 Mars 114». -

ses regrets a 
d'aviation de : 
giqiu 

— Les obsèq 
Danemaik son 
I Maroc 

L'AllemaEni 
pi opos de 
aint-Hubert. 

PETITES ANNONCES 
PETITES ANNONCÎS 

PETITES ANNONCES 
Voyez-.es en dernière page !... 

M *RTYD YRE 
Par 

Henri D E M E S S E 
32 

Peste ! mes amis un marbre représen­
tant le Drame C'est moi qtn ferais ça 
crânement... Je vais y songer... En atten­
dant, je sors, j'ai rendez-vous avec un 
< bourgeois » qui m'a commande son 
buste. Que voulez-vous ? Il faut bien 
vivre !.. 

— Je sors avec vous, maître, dit Minot. 
— Non ! . Attendez-moi.. Je serai de 

retour dans une heure. Vous dînerez avec 
nous C'est convenu.. Ah ! Germaine, si 
Pernand vient, tu le retiendras à dîner... 
A tout à l'heure... 

Et le sculpteur sortit. 
L'atelier était au rez-de-chaussée et 

éclairé largement d'une part sur le jar­
din, d'autre p a n sur la rue. 

Germaine se mit à l'une des fenêtres 

I donnant sur la rué. afin de s'assurer du 
départ de son amant. 

Stéphen passa sous la fenêtre. 
— A tout à l'heure, dit-il en faisant un 

signe amical a Germaine. 
— A tout à l'heure, répondit-elle. 
Puis elle ferma la fenêtre. 
Alors Minot poussa un éclat de rire 

strident. 
— L'imoecile ! dit-il 

Mais Germaine, qui s'était trop long­
temps contenue s approcha menaçante 
de Prosper qui recula... 

— Vous êtes donc toujours l'oiseau de 
mauvais augure chargé de m"annoncer 
des nouvelles fâcheuses ? 

— Quelle nouvelle fâcheuse ? 
— Fernand est l'amant de Stella ? 
— Il le dit... 
— Vous a-t-il prié de m'en faire part ? 
— Non... 
— Dans quel but vous plaisez-vous 

alors à me torturer ainsi ?... 
— Je ne vous comprends pas... 
— Allons donc... Vous savez que j'aime 

Fernand. et vous vous empressez de venir 
m'apprendre qu'il me quitte pour une 
autre 

Minot sourit. 
Ce n'est pas lui que vous aimez 
— Non. ce n'est pas lui que j'aime, con­

tinua Germaine avec rage... Non... Mais 
Je veux qu'il me reste... Quand je le 
vois, je crois voir l'autre. 

— Votre mari ? dit encore Prosper..., 
prenant plaisir a exaspérer la maîtresse 
de Stéphen. 

Mon mari... Précisément, s'écria 
Germaine... Mon mari, cet être qui m a 
abandonnée, et que j'aime, que j'ado-

Mon mari auquel Fernand res­
semble si complètement, que c est à s'y 
méprendre... 

— Singulier échantillon de constance 
conjugale, fit Minot, en ricanant Mais 
je vous aime aussi, moi. Germaine. 

Et les yeux du coquin s'allumèrent 
— Je vous aime avec passion... Quit­

tez cet imbécile.. Stéphen.. Ce sau­
vage indigne de vous ! 

Et, ce disant, il s'approcha de Ger­
maine qui. pensive, regardait fixement 
dans le viae sans voir... 

En apercevant devant elle Prosper. 
elle se leva. 

— Ne me touchez pas !.. Ne me tou­
chez pas. dit-elle, misérable !... Si tu 
savais comme tu me fais horreur ;U 
comme Je te méprise, tu noserais ja 
mais remettre les pieds dans cette mai­
son... C'est toi qui es cause de tous 
mes malheurs.. Toi. qui. tandis que je 
traînais ma misère à travers les ate­
liers, me poursuivais de tes offres igno­
bles que J'ai toujours dédaignées... Toi. 
enfin qui as vainement essaye de me 
faire chasser d'ici par Stéphen.. Oh ! 
mais, le jour viendra où je me venge­

rai de toi, démon... Prends-y garde, ne 
m'exaspère pas... Les femmes se ven-; 
gent terriblement. Prosper Minot. prends 
garde à toi !.. 

L'intendant de madame de Geraldy 
regardait, ravi, la maitresse du sculp­
teur Elle lui apparut plus belle encore, 
tandis que la colère l'agitait. 

— Comme tu es belle, lui dit-il. en 
essayant encore de l'approcher.. Tu me 
fuis.. Ah ! si tu voulais me compren­
dre... Mais tous ces hommes auxquels 
tu t'es donnée ne t'aiment pas. Ton 
mari ne pense pas plus à toi. que si tu 
n'avais jamais existé... Cela t'exaspère.. 
Tant pis. c'est la vérité... Stéphen est 
un sot qui n'apprécie pas le trésor qu'il 
possède... Un niais qui a fait de toi sa 
femme de charge plus que sa maî­
tresse.. Tu manquerais à son logis, non 
a sa personne... 

Quant à Fernand U te quitte pour 
Stella, une cabotine qui a du talent 
mais qui ne te vaut pas. D'ailleurs, le 
beau Fernand n'aime que lui !... Moi. 
au contraire. Germaine, je t'aime avec 
passion, je t'aime pour toi. Je t'aime 
jusqu'au crime, et je t'aime d'autant 
plus que tu m'as toujours repoussé ! 
Je suis laid, qu'importe à une femme 
telle qu" toi ?.. Oui. je suis laid, mais 
je t'aime comme aucun homme ne sau­
rait t'aimer !... Si tu voulais répondre 
à mon amour ! Tu me donnerais assez 

de force pour dompter tout le monde... 
Et s'exaltant à mesure qu'il parlait : 
— Oui. Germaine, reprit-il. consens 

a vivre avec moi. près de moi, et je te 
ferai riche, puissante. Plusieurs fois, 
j 'ai touche ia fortune... Et. elle m'a fui, 
parce que tu me méprisais.. Que tu 
répondes à mon amour, et je serai 
invincible !.. Ecoute Dans quinze 
jours j 'aurai cent mille francs, plus 
peut-être ! Avec cette somme j'agirai 
Sois a moi. je réussirai..., et. dès lors. 
tu seras riche par moi... riche à faire 
envie... Rien ne m'arrêtera pour que tu 
soies la femme la plus heureuse de la 
terre... Germaine ! Germaine ! écoute-
moi, je t'en supplie... 

Et il se traîna à ses genoux, devant 
la belle fille. 

Le misérable avait les yeux mouillés 
Il suppliait... 

Germaine le regarda ironiquement. 
avec mépris. 

Alors il se releva... l'expression de 
son visage changea tout à coup L'in­
tendant devint pâle, ses yeux s'injec­
tèrent... Hideux, il s'avança tout près 
de la maîtresse de Stéphen. qui ne bou­
gea pas... 

— Ainsi, dit-il. — ainsi, rien ne peut 
t attendrir ? Tu me hais ! Tu me mé 
prises ! Eh bien, prends garde à toi-
même, toi qui. tout à l'heure, me me­
naçais... tu as tout à craindre de moi... 

tout !.. Ne me défie pas... Prends garde 
un jour de n'être pas obligée de me 
supplier de t'épargner '.... 

Un éclat de rire joyeux retentit sous 
la haute voûte de l'atelier. 

— Je parie, dit le beau Fernand en 
entrant, je parie que Minot te fait en­
core une déclaration... 

L'intendant se retourna... Il ne dit 
mot. mais il marcha menaçant vers 
l'intrus. 

Celui-ci se mit en défense, et leva 'e 
poing 

— Eh ! bien... dit-il... avorton !.. 
Mihot recula, il courba l'échiné et fit 

une grimace hideuse.. Il n'était pas le 
plus fort... Bientôt sa grimace se chan­
gea en sourire... 

— Mauvais plaisant, dit-il... 
Le beau Fernand redressa sa naute 

taille et éclata de rire... Germaine en 
le voyant entrer, était devenue livide... 

— Tu es l'amant de Stella ? lui dit-
elle brusquement 

Le jeune homme sourit... 
— Allons bon ! fit-il avec complai­

sance... Je vais subir une scène de ja­
lousie ! Oh ! les femmes, ajouta-t-il 
avjc fatuité ! C'est monsieur.. 

Et il montra Minot. 
— C'est monsieur, reprit-il. qui t'a 

fait cette confidence ? 
— Oui. répondit Germaine... 
— Je m'en doutais. 

Minot se disculpa. 
— Il le fallait bien, dit-il. pour écar­

ter les soupçons de Stéphen. qui s'était 
enfin aperçu de vos manèges amoureux. 

— C'est pour me servir alors que lu 
as dit cela ? demanda Fernand. 

— Oui... répondit Minot. 
Ce doit être pour autre chose ! pensa 

le cabotin. Au fait.. Qu'importe ?... 
— Eh bien I non. dit-il à Germaine, 

je ne suis pas l'amant de Stella... C'est 
to: que j aime toujours... Seulement, je 
courtise la grande artiste qui me veut 
du bien, afin qu'elle me fasse engager 
à la Porte-Saint-Martin pour créer un 
rôle dans la nouvelle pièce.. Elle a tout 
pouvoir sur le directeur.. Tu comprends 
que j'en ai assez, moi des théâtres na­
tionaux des Batignolles et de Montmar­
tre, comme dit cet idiot de Stéphen.. 

— Tiens, on parle de moi, s'écria Sté­
phen à la cantonade.. 

Et il entra, souriant, épanoui, portant 
un énorme paquet contenant des provi­
sions de bouche. 

— Bonjour. Fernand... Tu vas bien 
mon bon ? dit-il. en serrant la main 
du cabotin. Mes compliements sur ta 
nouvelle conquête. Stella, une belle fem­
me ! 

Et il fit claquer sa langue. 
— Rebonjour, Minot... Tu dînes avec 

nous ?.. 
(A suivre). 

hmr.ee

